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« Ce gouvernement
ménage les riches! »

Robert Vertenueil dénonce les inégalités qui se creusent, à la veille du 1er mai

Le numéro deux de la
FGTB n'élude au.un
sujet, dans l'entretien
qu'II accorde à Sud·

presse. Pas même les erreurs
de la gauche. quand elle est au
pouvoîr ..•

Robert Vertenueil est dans les
starting-blocks pour son grand
chelem de ce mardi 1." mai. Le
selTl~taire général du ~JfI1dicat
socialiste l'entamera par Char-
leroi - lin symbole? - avant
de céder à la tradition du dis-
cours â la CGSP Namur, puis de
repaltir vers le Brabant wallon
- II'pal' habitude histodque. i:v
habite» - en terminant aVeC
Jean-Pascal Labi1le - un autre
symbole? - à Merbes-Ie-Châ-
teau.
:;. Cela a encore un sens, le
1- mal? N'a-l-11pas été un
peu abîmé ces dernières
années?
On l'a abîmé. en effet.
::lQul?
Ceux qui l'ont banalisé en le
tTansfoffilant en Cètedu travail
alors que ça a toujours été la
tëte des travailleurs! Ce n'est
pas la journée où on glorifie la
valeur travail, hein! On com-
mémore des luttes! C'est l'an-
niversaire de la mon de lra·
vailleurs à Chicago qui mani-
festaient pour la journée des 8
heures. On leur rend hom-
mage. Et quand on voit les
conditions de travail détério-
rées - sur le plan matériel, les
contrats, les salaires ... - cela
a plus qlle jamais du sens.
=> De quoi allez-vous parler
aux mlll1ants, ce mardi?
Des inégalités sociales, qui
n'ont jamais été aussi grandes,
lin gouvernement est là, en
démocratie, pour qu'elles
diminuent. Or, ses politiques
les agrandissent un peu par-
tout, parUmlièreml:'nt en
Belgique sous le gouverne.-
ment De Wever-Michel. C'est
même sa marque dl:' fabrique.
Les pensionnés, le pouvoir

d'achat. les jeunes et Il:'chô-
mage,les soins de santé ..
Tout va dans le même sens
d'abaisser les conditions de
vie. J'entendais récemment un
économiste dire une stupidité:

Il Evidemment,
si on rend tau

le monde auvre
il n'aura plu
d'inégalites! "

les jobs à 500 euros en Alle-
magne, cela aurait lme vertu
donner du travail â plus dE'
gens 1Évidemment, si on ren(
tout le monde pauvre, il n'y
aura plus d'inégalités!

::l C'est ce que le
gouvernement fédéral fa~ ?
Oui Il ménage les riches, et
prend à tous ceux qui en ont
juste assez pour le donner un
peu à ceux qui n'en ont pas
assez, mais surtout aux plus
riches. Lisez la dernière étude
de l'OCDE SUl' la tiscalité
belge. On est troisième ~
depuis 1985 en matiere
de taux de prélevement.
Mais ce qui a changé, c'est
qu'il y a eu un glissement
entre les prélèvements sur
les travailleurs faibles al!

profit des plus riches, via
la hausse de la TVA et de
l'IPP, avec dans l'autre sens ,
la forte diminution de
l'impôt sur les bénéfices
des entrepri.!ies !
::l Le gouvemement dit qu'II
corrige cela, notamment
avec le tax shlft ...
Il fait tout le contrdire. Il affai·
blit et abîme la Sém et les
services publics. Prenez les
pensions, avec la pénibilité et
le système â points. Il a budgé-
té une économie de 259 mil-

lions. C'est bien la preuve qu'il
a l'intention de faire des &0-
nanties en diminuant les pen-

sions, contrdirement à ce que
dit Bacquelaine !Sans compter
que la pénibilité, elle permet

de partir plus tôt. Et
•••••. - donc de gagn~r
-..... mOIns, PUIS-

qu'on aura travaillé moins
d'années! C'est même vi-
cieux: plus. vous aurez de
critères de pénibilité, plus
vous perdrez d'argent! Même
(hose en soins de santé, La
Sécu, c'est un filet de sécurité.
Ce gouvernement en agrandit
les mailles pour que plus de
gens passent à travers,
~ Et les services publics ?
Ils sont victimes des politiques
budgétaires depuis des décen-
nies. On a commencé par la
râpe. Puis le comité de la
hache. Aujourd'hui. c'est la
technique· de l'étouffement.
On les empêche de taire en-
core correctement leur métier.
L'offre de train ne correspond
plus au besoin et coûte horri-
blement cher. Nivelles-
Bmxelles à deux, ça coûte

moins cher en voiture qu'en

~
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Mouvements sociaux

« Gare à la république bananière ! »
Face à ces constats, le numéro
deux de la FGTBne voit qu'une
arme: les contre-pouvoirs. Il ce
sont les jyndicats. la presse et l'op-
position. Mais tout JI..' monde- est
malmené en ce moment. L'opJXl'
sidon. ce ne sont que des œViW-

cbards.l LiJ plt."'SSe, qu;md elle dé-
nonce 1(!S efkts nëfasres dt'13poli-
tique, CI.' ne sant que Œ'S vendus,
des nOD-professionnels! Less)'ndi-
calS, c'est p;ueilf»
::l Le MR VOUS reproche
surtoUl de lai •••de la
politique ••.
Ben oui mais désolé, Charles
Michel il n'est pas boulanger, fi
fait de la politique. Je ne vais
pas parler des pains qu'il vend,
mais des décisions qu'il prend.
Et au nom de quoi la politique
seraiHlle réservée aux
hommes politiques et rien qu'à
eux sous prétexte qu'ils sont
élus? Le citoyen aurait Juste le
droit d'aller voter puis n'aurait
plus rien à diœ? On u'estja-
mais qu 'un rassemblement de

citoyens, hein !Ils veulent
affaiblir tout ce qui pourrait
être une force d'opposition et
de résistance. Je ne prétends
pas détenir la vérité. que toutes
mes critiques sont justes. Mais
je pretends que j'ai le droit de
les faiœ!
::l C'es11e cas, non ?
Non, on n'est plus dans le
débat. On ne me dit pas: ce que
vous dites n'est pas juste. On
me dit; cela me dérange que
vous disiez ce que vous dires.
Charles Michel. quand je suis
face à lui, il m'accuse de don·
ner de fausses informations,
mfune quand je donne ses
propres chiffres! On est dans lE'
déni du droit de s'exprimer! On
remet en cause un droit fonda-
mental, en Mmocratie! C'est
extrêmement grave' On n'est
pas dans une république bana·
nière. Mais si on n'y prend
garde, on pourrait le d{'\'enirl
~ C'est dur, ce que VOUS
dlles •..

Si on continue surc.:e train-là,
on ftnira par y aniver.,.
:> C'était mieux sous le
gouvernement précédent?
Ce n'est pas propre au gouver·
nement actuel. On le sent de-
puis tout un temps. panois
même de la part d'hommes
politiques de gauche, agacés
par la contradiction. Mais de-
puis ce gouvernement De We-
ver·Michel, il y a nettement eu
une accélération, une remise
en cauS(> décomplexée.
::l On ne vous respecte plus?
Non, pas plus que la contradic-
tion démocratique. Tout ce
qu'on a en face, c'est du déni.
Comme si le 1,5 million de
membres de la FGfB étaient dL'S
citoyens n'ayant pas voix au
chapitre. Pire : on subit une
conjugaison d'attaques!
::l Lesquelles ?
Le projet de loi sur la responsa·
billt" juridique des syndicats,
c'est pour nous emmerder, La
remise en cause de notre rôle

« Une situation à la
française est possible»de service de paiement pour le

chômage, c'est pour nous délé--
gitimer. Tout récemment, la
N-VAa refusé un projet arraché
à Maggie De Block d'augmenter
de 10 euros par an Lesprimes
syndicales! C'est complètement
absurde 1Mais s'ils croient que
ça va nous mettre en difficulté,
ils se trompent, Quand je les
traiterai de bande de saligauds
à la tribune, je serai applaudi
deux fois plus fort 1
::l Vous pen_ qu'on wu! la
fin des syndicats?
Cela arrangerait certains
hommes politiques, oui. On a
atteint des sommets de mépris
à l'êgard des travailleurs etd(.'
leurs organisatiOIl'i 1Mes cri·
tiques, je ne me suis jamais
privé: de les faire. quel que soit
le gouvememl:':nt. Quand il Ya
eu des mesures contre les ira-
vailleun; sous l~ gouvernement
Di Rupo, nous ll.'!savons dénon-
cées aussi. C'est notre job! 0

CH. C,

:lVotre vaste campagne sur
les pensions n'a pas eu
beaucoup d'Impact VOUI êtes
déçu?
Non parce quC' cela a eu un
énorn1C' impal1 sur la popula-
tion. Elle mmprend désom1ais
mit.'ux les enjeux, souvent tl'ch-
mqllC's.
:lMals le gouvernement
continue sel réfonnes, ..
La, c'est négatif, c'est vrai Fran·
d1(~ment, je lUe demande:
qu'esr-ce que nos pensionnés
ont fait de mal pour que le
gouvernement leur en wuille
autant? Mais.it: le previens. : on
va êtœ dl' plus en plus nom-
breux sur sa route. ~ 16 mai,
on aura une grosse manifesta-
tion. Elle détennmera la suite
des événements.
:lUn retour des grèves?
Ce n'est pas l'xclu. Elle revien-
dra pcut~tre conunc la scull'
anne possible. On a organisé les

choses progrt'ssiwnwnl On a
voulu démoTIrrerqu'oTI n'était
pas des grévicultC'urs. Mais s'il y
a des grèves au final. c'est le
gouvernement qui l'aura dé-
dench~, avec des mesures
contre les citoyens. o.' sera sa
respomabilité·.
:lUne situation à la française
est possible ?
Si le gouvernement pt'rsiste â
ne pas nous écouter, oui. On est
dans une situation quasi éq ui·
valente ... Les m~mes causes,
s()uvent, entraînent les mêmi..'s
l'fret". 0

CH. C.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 28/04/2018

Matières fédérales - Social Nord Eclair



Parlement de la Communauté française
Nord Eclair 28/04/2018
Matières fédérales - Social

rz!mII

« Les deux grandes
erreurs de la gauche»

Les politiques de droite ne sont
pas le seul sujet dïnquiêtudC' de
Roben Vt'rtC'nul'il . .rLa gauchi' Si'

cheJd1i'~. mncede-t-il au détour
d'une qucstion sur rutilitë des
syndicats. "Elk' <1 /âjl dt'lL'(
grd11des l'm'urs. Un: elle il ~vnsi
dén! qlll! son tr.m111 ëtait acht:'vé,
'lU 'on ,/Vair acquis lm niVf'ilU de
condition dL' vil' su1fis.wt. L'l
qu'an flL' viendra pas reclIerdwf'
ce qu'L>lIe il obtenu. Et defL'r:: elle
a tou/OUf:}' (ltl un compkxe, pen-
sant qu '('JiL' n'émjt pas lci:rfd111e
au pouvoir. EOl' <1 compensé cela
,'n eSSJ)'anf de Si' draper dill1s un
vailL' de n'sfX'crabilitë L'l di' !t's-

ponsabJ1ité. quand t'Ui' l'eR'Jt"e, .~
~ À quoi voyez-vous ça ?
Quand VOliS Îlltl."rrDg"l'z un
ministre socialiste. son obses-
sion est de montrer qu'il gère
bien son département. Qu'il est
raisonnable. Qu'il ne demande
pas trop. Ils ont oublié qu'il y
avait toujours mOYl.'nd'am@o-
rcr les choses. Du mup, on fait
faire des politiques de droite
par des gens de gauche. Di
Rupo m'avait asséné que la
droite (:'était l'austérité d la
gauche la rigueur. Je lui avais
répondu qu'il devrait un jour
m'expliquer la différence entre

l'austérité rigoureuse et la
rigul'tlr austère.,.
:l Vous voulez dire qu'II a
mené une politique trop à
droite ?
Il a mené une politique qu'il a
voulue trop responsable. À la
limite. c'était son rôle de Pre-
mier ministre. Mais pas celui
des œprésentants du rs dans
son équipe, qui ont trop sou-
vent concilié, au nom de la
raison et de la bonnl' gestion.

= Que doit faire ta gauche
pour relancer la machine?
Repartir, au dêpart du ter-
rain européen, à la recon-
Quete d·acquis mangés et de
nouveaux droits. dl' nou-
velles victoires. Si elle le fait,
elle a un boulevard devant
elle!
~ Un peu ce que veut le
PTB davantage que le PS,
non?

d'un ministr
socialiste, c'es
de montrer qu 'i
~ lU I=--II l:l, "''''if)' l

[!W'1:'~K:I"l:llliIE

Je ne crois pas. Je' vois ce
que' le PS met sur la table
en ce moment. Je le sens
vouloir 1'l'panir à la
conqu(>te, je 111'(.'n réjouis.
D'autrL'S partis le font,

comme le PTE et Ecolo. Je
m'en n'jouis tout autant.
:l Ces trois partis sont
dans l'opposition. C'est un
peu facile, non?
Je croirai effectivement les
actes, au soir des élections,
quand ils iront à des tables
de nëgodJtion. Avec là où
c'est possible, l'intention
d'avoir des alliances de
gauche.
:l C'était le message de
départ de Marc Gabiet.
voici un an. Quand on
entend ce que dit le PS du
PTB, on en est Iain, non?
Oh, il' sui!> un vieux ca-
gnafd. Je sais qu'il y a les
positionnemellts de (am-
pab'lle. et ceux qu'on adoptl!
au soir des scmtins. j'espère
qu'à Ce moment, la raison
conduim à essayer de fai1'l'
ces alliances-là où elles sont
possibles. Et mon message
:~dour les trois par-

CH. C.

rm.um
« On a plus difficile à pardonner
à un homme de gauche»

:::> Ello DI Rupoest~1 enCOftl
l'homme de la sttuatIon, au
PS?
Je préfère me demander
comment le PSveut évoluer
demain. TI.acommencé à
revoir son projet ~coutera-t-
il mieux les positions de la
FGfB? C'est tout ce qui
m'importe. Que ce soit avec
Di Rupo, Magnette. weuej.
Daerd~n ou Labille. peu me
chaut. Je ne suis pas convain·

cu qu'un changement de
président suffise â changer
le Parti socialiste.
:::> Publlfin, 5amusocial,
ISPPC••. Cesonltoujouns
des gens de gaucha
derrière. Pourquoi, selon

voua?
Et ça ne va pas 1 l.e parti
devrait être organise pour
stopper cela avant que ça
n'arrive! Aujourd'hui, il
n'est que dans la riposte, par

apres. Ceci dit CE' ne sont pas
toujours des socialistes non
plus. hein, fi y a eu Kubla.
Georges Pire, dans Publi-
fm ... Maisj'admetsune
chose: que des socialistes
piquent dans l'assiette. ça
me fait plus mal que
d'autreS, Je peux admettre
que les citoyens aientaussi
plus diffid1e à pardonner ça
à un homme de gauche qu'à
un homme de droite. 0
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